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Ce H}>t(tiiio .-^0 comp').-o d'uno ligne qui l ra verso cotto iio d»
largo

: longueur, 2^ millos, avoo un câblo do '.)^\\ «lo |.)iuçiiour nui
torro ferme, vis-à-vis Campo-Bollo.

Il y a six (C) 8tation-* eu opération.
f'o qui fait pour la ])rovinco de Québec :

502} milloH (te lignes sur terre,

74 milles do câlilo éieotriqno.

Pour la ))rovinco do la Nouvello-Hco-îse :

3'j4|- milles lignes sur terre,

3ti milles de eâlile électrique.
Pour la province du Xouveau-Brun.swick ;

28:}- milles de lignes sur terre,

l'iVo- "l'I'*'^ <1^' (•'"Ijlt' électrique.
Tot;i!.—Lignes i!e télégraphe sur terre, 80,').L mille*,

(îdbles électriques Hou>-r,iarins, 1 r.r "

Nombre total do stations, (iiT)) soixante cin p

GOLFE SALN'T-LAURKXT.

LIGNES PROJETÉES.

Los systèmes télégrapliiqiics des îles do la Madeleine et do l'ilo d'Anlicosti étant
terminés et en plein fonctionncmont, il faut tourner nos regards du côté do li li"no
do la côte nord.

'^

Dans les commoneemont>', on no pensait pas pouvoir se rendre iusiju'au détroit
do Bello-Islo, iî cause de difficultés sérieuses quo l'on appiélien lait diins l'oxocution
d uno semblable entreprise, sur certains jwints do. cette côle. Mais en ISIS, après do
nouvelles études, l'idée d'aller jusqu'il la baie do Fortoau, dans le détroit do iiulle-Isle
lut énoncée, et la presse, comme le publie, lui fit un bon accueil.

'

Plus on étudie cette question, plus on reconnaît quo, depuis quo toute la marine
a vapeur et un bon nombre de vaisseaux à voilos ont adopté le détroit de Uollo-lf lo
comme la route la plus directe et la plus courte, pour se rendre de la mor Atlantique
aux ports do Québec et do Montréal, il faut leur fournir des facilités sous forme do
communications télégrr.pbiques avec les côtes et les havres et rades nui bordent co
district.

_

En elTot, à l'houro qu'il est encore, ces côtes ù peine habitées, stériles et
qui n'offrent aucune" autre rossourc • -ue la poche, sont tout à fait sans commu-
nications, soit par service postal, ;o.. par vo'o télégra]. bique, avec le contre du paj-s,
et si un accident arrive à un navire dans ces parages, il n'existe aucun moyen do
faire connaître promptemont sa position dangereuse et do lui faire porter à tcîniis lo>j
secours nécessaires.

Le commerce demande donc arec instance l'extension do la ligne fé!o"'rapliiquo
do la côte nord jusqu'à la baie do Fortoau, ou plutôt la Pointe Amcmi-, (qui'gît à l'est
do cette baie et où il y a un phare et un sifflet d'alarme,) pour les besoins de la grande
navigation. Mais nous gagnerons encore plus quo cela par l'érection do cette ligne,
car, lorsqu'il y aura une station télégraphique au phare do la Pointe Amour, qu7 bo
trouvera ainsi en communicrtion constante avec le Canada, les Etats Unis,
le monde entier, pour ainsi dire, il sera possible do mettre à terro dans la baie do
torteau, qui est d'un accès facile en tout temps, pendant la saison do la navi^-ation,
des dépêches, uno liste des passagers, des luossages privés, etc., etc., aprèt cirif'/

jours de traversée seulement de Zloville, Irlande.

_
Cette route serait donc la plus rapide d'Europe ou d'Amérique pour la transmis-

sion des nouvelles par steamers ! Et sous ce rapport elle donnerait uno supériorité
ineonteslii'

désiré de cinq jours entre l'Europe et l'Amé'ique

certains égards, la réalisution du voyage tant


